Homélie – 08 Pentecôte C – 2024-2025

Textes : Actes 2,1-11 – Psaume 103 (104) – Romains 8,8-17 – Jean 14,15-26

C’est fête aujourd’hui,… fête de Pentecôte au terme des 50 jours du temps pascal , si bien que nous nous retournons en arrière et nous pensons à ce qui s’est joué durant ce temps. Ce jour de fête ne tombe pas du ciel, il s’inscrit dans un cheminement. L’Esprit Saint envoyé à jamais est promis pour toujours, de Pentecôtes en ¨Pentecôtes.

Or ces 50 jours ont été marqués de cet événement extraordinaire d’un grand nombre de baptisés adultes. Nous avions entendu parler de « catéchumènes », mais ce mot n’avait la consistance que d’un petit nombre, si bien que la réalité se noyait dans l’actualité. Et voilà que les 10000 baptisés de Pâques en France ont produit une nouvelle Pentecôte…, dépassant en chiffre les 3000 baptêmes de celle dont venons de réentendre l’histoire, lorsqu’un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent… et des langues de feu virent se poser sur chacun des apôtres. Oui, ce jour-là « ceux qui accueillirent leur parole et qui reçurent le baptême furent 3000 », raconte le livre des Actes des Apôtres (Ac 2,41). Ils furent donc 10000 , cette année en France. Et même si le journaliste local de l’Yonne républicaine n'a pas daigné en parler, bien qu’informé…, nous savons la portée inattendue de cet événement.

Un nouveau mot s’est d’ailleurs dévoilé à nous : « Néophyte ». Et ce terme n’en a pas fini de nous accompagner. Il dit une « naissance de l’Eglise » qu’on déplore parfois si moribonde. Demain, ils seront aussi nombreux à achever leur métamorphose baptismale… à travers la confirmation donnée par notre évêque, à Sens.

Ce dernier, d’ailleurs, appelle nos communautés à donner du temps, et peut être autant une place, à ces néophytes ». Pour cela, il nous faudrait réfléchir à une réorganisation de nos communautés, pour dégager disponibilité et moyens en vue de « « soigner » la croissance de ces néophytes, afin que la Parole de Dieu leur soit donnée et qu’elle nourrisse leur foi. Nous en reparlerons.


En tout cela, aujourd’hui comme hier, Dieu nous donne son Esprit Saint pour qu’il vienne parler à notre esprit, nous conseiller, nous consoler, nous conduire et nous affermir dans la foi et l’amour.


On n’a jamais vu un esprit sans corps. Dieu nous donne son Esprit par le Christ. Cet Esprit Saint planait sur les eaux primordiales. Il cherchait un lieu où demeurer par sa sagesse. Et c’est en Israël qu’il a trouvé à venir, pour accompagner le peuple de Dieu, pour reposer dans le cœur des croyants. Mais lors du baptême de Jésus dans le Jourdain, il vient se donner dans l’abondance par celui en qui on reconnaît le Christ « celui que Dieu a choisi, son bien-aimé », en qui l’amour de Dieu fait merveille.

Car la source du lien avec Dieu n’est pas la simple foi, mais d’abord ‘amour, selon ce que Jésus nous dit aujourd’hui :


«si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. Mon Père l’aimera et nous viendrons vers lui et chez lui nous ferons une demeure » (Jean 14,16)


L’Esprit Saint est pour nous, l’amour du Père dans le Christ. Et la demeure de l’amour n’est autre que le cœur de quelqu’un. On avait pu demander à Jésus ce qu’il était essentiel de ne pas oublier. Il avait répondu en deux temps : aimer Dieu et aimer son prochain. On ne se rappelle que ce qu’on aime, ce qu’on a entendu de la bouche de quelqu’un qui nous aimait. La mémoire est nourrie par l’amour et ce qu’il engendre comme fruits. C’est pourquoi Jésus dit : « si vous m’aimez, vous garderez mes commandements ». Il ne s’agit pas d’en rester à un vague sentiment, mais de mettre en pratique les commandements dont celui de l’amour mutuel.

C’est en effet une communauté qui témoigne de Dieu et de son amour, par l’amour qui l’habite, fait de solidarités et de partage,… et par l’amour qu’elle distribue à ceux au milieu desquels cette communauté vit, … au nom du Christ, pour Dieu.


Revenons-en à notre évêque et au grand nombre de néophytes qui l’amenait à se demander comment faire pour que cette Eglise naissante puisse grandir, comment dégager temps et moyens humains pour accompagner dans la foi ces néophytes. L’expérience des Actes des Apôtres montre que ce sont justement ces « nouveaux-venus » qui vont permettre à la communauté de grandir, à la communion rendue compliquée par les tiraillements produits par des priorités incompatibles, de pouvoir s’organiser. On ne règle pas autrement le conflit. On ne sert pas la communion par une simple réorganisation des emplois du temps mais par une ouverture à de nouveaux acteurs responsables dans des ministères qui n’existent pas encore. C’est ainsi que la communauté primitive née de la Pentecôte va tenir intègre la communauté d’amour restaurée par le Christ, dans l’écoute des a Parole. Des diacres vont être créés (Actes 6) qui seront chargés du partage fraternel des biens, pendant que les apôtres s’adonnent à l’animation de la prière. Ils en viendront même à servir l’autre partage, celui de la Parole de Dieu, dans un glissement inexorable des choses matérielles vers une dimension plus spirituelle de l’annonce de la foi. Cette évolution inexorable, semble-t-il montre bien que l’Eglise naissante sait engendrer ce dont elle a besoin pour grandir…, pourvu que la promesse du Christ l’habite de ne jamais manquer, de savoir faire du neuf en portant des fruits nouveaux., ceux de l’Esprit vivant de Dieu, promis par le Christ.


« Celui qui croit en moi, fera lui-aussi les œuvres que je fais ; il en fera même de plus grandes parce que je vais au Père ».


Aujourd’hui, encore, l’Esprit Saint fait toutes choses nouvelles !
